RELATION 

DU  SERVICE  SOLENNEL 
FAIT 

DANS  L’EGLISE  ROYALE, 

ET  NATIONALE 

SAINT  LOUIS 

A  ROME, 

POUR  MONSEIGNEUR 

LOUIS 

DAUPHIN  DE  FRANCE, 


Le  Vendredi  xvm.  Septembre  MDCCXI. 


A  ROME,  Chez  Antoine  de  Roffi  a  la  Place  de  Ceri.  MDCCXIII. 

AVEC  PERMISSION  DES  SUPERIEURS.  T~ * 
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I  la  mémoire  de  Monseigneur  le 
Dauphin  eft  prétieufe  à  toutes  les 
Nations  de  la  Terre,  où  fon  Nom 
a  été  connu ,  elle  eft  particulière¬ 
ment  chere ,  &  refpe&able  à  la 
France .  Ce  grand  Prince  fembloit  être  né  pour 
le  bonheur  du  Royaume  i  dont  il  faifoit  les  de- 
lices:  fon  extrême  bonté,  fatendreftècompa- 
tiffànte,  toujours  prompte  à  foulager  les  mal¬ 
heureux  lui  avoient  aquis  l’amour  du  peuple  ; 
fonafïàbilité,  fon  acçés  facile  *  &fonacceüil 
obligeant  lui  attiroient  par  un  charme  naturel 
les  cœurs  de  tous  ceux ,  qui  avoient  l’honneur 
d’approcher  de  fa  perfonne .  Une  folide  pieté 
animoit  toutes  fes  aétions .  Son  amour  tendre , 
&  refpe&ueuxpour  le  Roy  fon  Pere  êtoit  un 
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modèle  parfait  de  la  foûmiffion  filiale ,  &  four¬ 
nira  un  illuftre  exemple  aux  Princes  avenir  de 
leurs  devoirs  les  plus  efientiels  à  l’egard  d’un  Pe- 
re,  &  d’un  Roy. 

Le  Ciel  ne  s’êtoit  pas  borné  à  répandre  fur 
la  perfonne  de  Monseigneur  le  Dauphin  ces 
rares  perfections ,  qui  forment  un  vertueux ,  & 
aimable  particulier  :  il  a  voit  voulu  y  joindre 
par  un  heureux  afiemblage  ces  éclatantes  qua- 
litéz,  qui  font  propres  aux  grands  Princes,  & 
qui  lui  attirent  les  refpects ,  &  l’admiration .  Ja¬ 
mais  on  n’a  trouvé  plus  d  égalité,  plus  de  modé¬ 
ration  ,  plus  de  jufiice ,  &  d’équite ,  que  dans  ce 
genereux  Prince .  Chaque  moment  découvroit 
fa  noble  inclination  à  répandre  des  grâces .  La 
droiture ,  la  folidité  de  fon  efprit  brilloit  dans 
tous  les  Confeils;  le  fecret  impénétrable  lui 
êtoit  naturel ,  &  on  l’a  vu  à  la  tête  des  Armeés 
avec  une  grandeur  de  courage  digne  du  fils  de 
LOVIS  LE  GR  AND,  &  la  conduite  d  un  fage 
&  confommé  General  executer  les  importantes 
entreprifes ,  qui  lui  avoient  été  confieés ,  & 
ajouter  par  d ’illuftres  conquêtes  de  nouveaux 
lauriers  à  ceux  du  Roy  fon  Pere. 

Quelle  douleur  ne  refientirent  pas  tous  les 
François ,  quand  une  mort  inopineé  vint  tran¬ 
cher  le  fil  d’une  vie  fi  prétieufe ,  &  fur  laquelle 
ils  avoient  fondé  defifolides  efperances?  On 
peut  dire ,  que  la  douleur  égala  la  perte  même  -, 
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jamais  larmes  ne  furent  plusameres,  ni  plus 
juftes.  Les  Députez  del’ÊGLisE  Royale,  et 
Nationale  de  Saint  Louis,  qui  a  l’honneur 
d’être  fous  la  protection  de  Sa  Majeste’  ,  en  fu¬ 
rent  penetrez  -,  mais  ils  crurent,  qu’ils  ne  dé¬ 
voient  pas  renfermer  dans  leurs  cœurs  une  dou¬ 
leur  muëte,  comme  celle  des  autres  hommes.  Ils 
voulurent  en  cette  trifte  &  funefte  occafion 
donner  des  marques  de  leur  Zele ,  en  failant 
travailler  à  une  pompe  funebre,  dont  la  ma¬ 
gnificence  ,  &  le  bon  goût  ont  furpris  les  Ro¬ 
mains,  quoiqu’accoûtumez  aux  plus  fomptueux 
IpeCtacles . 

Le  Portail  de  l’Eglife ,  qui  eft  un  des  plus 
beaux  de  Rome,  êtoit  tendu  de  drap  noir  de¬ 
puis  le  fronton  jufqu’au  bas ,  hors  les  corniches, 
les  chapiteaux ,  &  les  bafes ,  quon  a  voit  laifsez 
découverts  pour  ne  pas  cacher  la  régularité  de 
l’ Architecture ,  &  en  faire  voir  les  proportions. 
Deux  grandes  figures  reprefentant  la  Religion, 
&  la  Prudence  êtoient  placeés  dans  deux  gran¬ 
des  niches,  qui  font  au  fécond  ordre  -,  &deux 
autres  reprefentant  la  Valeur,  &  la  Magnifi¬ 
cence  fur  la  grande  fenêtre ,  qui  eft  dans  le  mi¬ 
lieu  de  la  façade .  Six  V afes  fumans  êtoient  fur 
le  haut  du  Portail .  Deux  Chandeliers  à  l’anti¬ 
que  ornez  de  branches  de  lauriers  jettans  des 
fiâmes  pofez  fur  des  têtes  de  Morts  aîleés  foûte- 
nuës  de  Dauphins  remplifioient  l’efpace  entre 
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les  pilaftres .  On  voyoit  fur  la  grande  Porte  de 
l’Eglife  les  Armes  de  Monseigneur  le  Dau¬ 
phin  foûtenuës  par  deux  Renommées  volan¬ 
tes  avec  leurs  trompettes  dans  les  mains .  Deux 
grands  Squeletes  d’argent  avec  les  ailes  d’or  pla¬ 
cez  au  haut  de  cette  porte  rehaufloient  d’une 
main  un  drap  noir ,  qui  pendoit  en  maniéré  de 
pavillon,  pour  laifler libre l’entreé de lEglife , 
&  tenoient  de  l  autre  un  rouleau  avec  cette 
infcription 

LUDOVICUS  GALLIARUM  DELPHINUS 
PATRE  MAGNUS,  LIBERIS  FELIX, 

AMOR  POPULI,  PRINCIPUM  DECUS, 
LAUDATUS  IN  VITA,  DESIDERATUS  IN  MORTE. 

Des  trophées  de  guerre  ,  des  têtes  de  Morts 
aîleés ,  des  Dauphins  couronnez  ornoient  les 
deux  petites  Portes ,  &  les  eipaces  entre  les  Pi¬ 
laftres. 

Toute  l’Eglife  êtoit  tendue  dedeüil  depuis 
le  bas  jufqu’a  la  voûte ,  &  on  avoit  pris  foin  de 
garder  les  proportions  de  l’Archite&ure ,  com¬ 
me  au  Portail,  &d’en  profiler  tous  les  corps 
en  laiffimt  voir  le  blanc  du  mur  entre  les  orne- 
mens,  de  maniéré  queles  contours  del’Archi- 
te&ure  êtoient  parfaitement  diftinguez ,  & 
produifoient  un  très  bel  effet  par  leur  variété. 
La  grande  Corniche ,  qui  régné  autour  de  l’E- 
glife  êtoit  orneé  de  drap  noir  retranché  en 
feftons ,  &  contourné  de  gaze  d’argent .  La  frife 
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de  même  parure  êtoit  chargeé  de  fleurs  de  lys 
d’or.  Sur  chacune  des  cinq  arcades ,  qui  com- 
pofent  la  grande  Nef  de  chaque  côté ,  êtoit  at¬ 
taché  un  grand  Cartouche  furmonté  d’une 
Couronne  Dauphine ,  qui  couvrait  l’architra¬ 
ve ,  &  la  frife ,  &  dont  la  fommité  êtoit  pofeé 
fur  la  grande  Corniche .  Dans  chacun  de  ces 
Cartouches  êtoit  peinte  une  devilè  de  clair- 
obfcur  rehaufle  d’argent  dans  les  ombres  . 
Un  drap  noir  contourné  de  gaze  d’argent  y 
êtoit  attaché,  &  formant  plufieurs  feftons  pen- 
doit  fur  les  Chapiteaux  des  Pilaftres ,  qui  font 
entre  les  arcades,  &leur  fer  voit  d’ornement. 
Chaque  Pilaftre  êtoit  couvert  de  la  même  étof¬ 
fe  avec  une  pareille  gaze  aux  extremitez  en  for¬ 
me  de  galon .  Au  milieu  de  chacun  d’eux  êtoit 
attaché  unJCartouche  avec  une  devife ,  ou  un 
emblème  peint  comme  les  autres ,  &  pofé  fur 
une  tête  de  Mort  aîleé,  &  orneé  d’une  Couron¬ 
ne  d’or  a  pointes  entre  deux  chandeliers  argen¬ 
tez  faits  en  cornes  d’abondance ,  qui  portoient 
deux  gros  flambeaux .  Des  Couronnes  Dauphi¬ 
nes  fur  des  branches  d  olivier ,  &  des  Murales 
fur  des  palmes  êtoient  placeés  alternativement 
dans  les  angles  des  arcades .  Un  Chandelier  à 
fix  branches  pareillement  argenté  pendoit  fous 
la  voûte  de  chacune  de  ces  arcades ,  ou  il  êtoit 
attaché  par  une  étoflè  noire  lieé  de  diftance  en 
diftance  avec  des  rubans  d’argent .  Les  extre- 
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mités  des  arcades  êtoientpareés  de  la  même 
maniéré,  &  entre  ces  ornemens,  &  la  tenture 
onavoitlaifsé  un  petit  efpacevuide  pour  faire 
mieux  paraître  le  contour  de  ces  arcades ,  ce 
qui  a  voit  été  pareillement  obfervé  aux  côtés  de 
chacun  des  pilaftres .  Un  grand  amphiteatre 
pour  la  muflque  êtoitdrefîe  fur  la  grande  porte 
foûtenu  par  fix  Squeletes  argentez  :  il  êtoit  ten¬ 
du  de  deüil  orné  de  feftons ,  &  chargé  de  huit 
gros  flambeaux  du  poids  de  dix  livres  chacun 
On  lifôit  cette  infcription  dans  un  Cartouche 
porté  par  une  Mort  volante . 

IN  MAGNIS  OPIBUS, 

IN  MAGNA  POTENTIA,  ET  HONORE 
NON  EFFERRI; 

NON  PROPRE  EXTRA  MODUM, 
SUIDENIQUE  MEMINISSE, 

HOC  IN  PRIVATO  SI  E  A  UDAS 
IN  TANTO  PRINCIPE  ADMIRARE. 

Deux  grandes  figures  reprefentant  la  Juftice, 
&  la  Force  étaient  placeés  fur  destropheés  au 
deflusdecetamphiteatre:  elles fervoient  d'or- 
nemens  à  un  grand  Cartouche,  dans  lequel 
etoit  cette  mlcription .  u 


SUPREMUM  OPTIMI  PRINCIPIS  DIEM 

LUGEAT  GALLIA ,  LUGEAT  HISPANIA, 

MULTUM  UTRAQUE  DELPHINO  DEBET: 

VIVENS  DEDIT  HISPANIÆ  REGEM 
DELICIAS  POPULI; 

MORIENS  RELIQUIT  GALLIÆ  ALTERUM  SE 
DELPHINUM 
SPEM  REGNI, 

AMBAS  ÆTERNO  FOEDERE  DEVINXIT. 

Le  Maufoleé  placé  au  milieu  delà  principale 
Nef  êtoit  un  grand  quarré  long  feint  de  diffe¬ 
rens  marbres  formant  une  figure  ovale  dans  le 
milieu,  &  terminé  par  quatre  piédeftaux  ornez 
de  confoles  de  bronze  ,  &  chargez  dans  leurs 
dez  des  Armoiries ,  &  des  Chiffres  de  Monsei¬ 
gneur  .  Ce  premier  ordre, qui  êtoit  Corinthien, 
êtoit  posé  fur  un  degré  feint  de  marbre  noir , 
&  blanc . 

Dans  les  deux  grandes  faces  laterales  fe  li- 
foient  deux  infcriptions  écrites  en  lettres  d  or 
fur  un  marbre  feint  de  paragon .  Dans  la  pre¬ 
mière  . 


PARGE  HOSPES  L  ACR  YMIS,QU  EM  FLES,NON  TOTUS  OBIVIT, 
IPSE  SUI  MAGNA  PARTE  SUPERSTES  ERIT. 
COLLIBUS  UT  QUONDAM  TERNIS  ILLISA  RESULTAT, 
FOECUNDOSQUE  REFERT  VOX  REPLICATA  SONOS. 
SIC  TRIBUS  IN  NATIS  VIVET  DELPHINUS,  ADEMPTUM 
RESTITUET  PROLES  SANGUINE  DIGNA  PATREM. 
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Dans 


Dans  l’autre . 

GENITORE  MAGNO  NATUS ,  ET  SPES  ALTERA, 
AMOR,  DECUSQUE  GALLIÆ, 

USUQ;  RERUM ,  ET  PATRIS  EXEMPLIS  THRONO 
MATURUS,  ET  PAR  CREVERAM. 
INVIDIT  ILLA,  QUAM  TIMES,  SI  PRINCIPIS 
IN  CAPITE  SIC  LUDIT  ,  PEDE 
SI  PULSAT  ÆQUO  PLEBIS,  AC  REGUM  DOMOS 
QUÆ  SPES  TIBI  RESTAT  FUGÆ  ? 

Sur  chacun  des  Piédeftaux  placez  aux  angles 
de  cequarré  s’élevoit  un  grand  Squelete  d’ar¬ 
gent  drapé  d  u  n  e  étoffe  violette  femeé  de  fleurs 
de  lys  d’or ,  &  de  larmes  d’argent  avec  une  cou¬ 
ronne  d’or  fur  la  tête,  tenant  un  grand  chande¬ 
lier  des  mêmes  métaux  chargé  de  dix  fept  flam¬ 
beaux  .  Au  milieu  de  ces  quatre  Squeletes  êtoit 
placé  un  Piédeftal  feint  de  verd  antique  d’or¬ 
dre  Dorique ,  qui  efl:  l’ordre  militaire ,  avec  des 
ornemens  de  bronze,  &dont  les  quatre  coins 
chargez  d’une  grande  fleur  de  lys  d’or  foûte- 
noient  des  piéds  de  Lyon  de  bronze ,  d’où  pen- 
doit  un  grand  fefton  de  laurier  pareillement 
de  bronze,  qui  regnoit  tout  autour.  Sur  ces 
piéds  de  Lyon ,  êtoit  pofeé  une  grande  urne  a 
1  antique  feinte  deporphire,  orneé  de  quatre 
anfès  de  bronze,  chacune  compofeé  de  deux 
Dauphins.  Les  deux  faces  de  cette  urne  repre- 
fentoient  deux  importantes  expéditions  de  feu 
Monseigneur  :  dans  lune  on  le  voyoit ,  qui 

pre- 


prefentoit  au  Roy  un  grand  nombre  de  Cou¬ 
ronnes  murales  apres  la  prife  de  Philisbourg , 
&  la  reduftion  de  vingt  villes  fur  le  Rhin  prifes 
en  un  mois  lan  1688.  Sa  Majeste  le  recevoir 
avec  joye ,  &  luy  tendoit  les  bras  pour  l’embraf- 
fer .  Dans  l’autre  on  admiroit  la  marche  incroy¬ 
able,  que  ce  Prince  fit  faire  en  1694.  a  lar- 
meé  du  Roy ,  pour  prévenir  les  Ennemis ,  qui 
avoient  projeté  ledeffein  de  s’emparer  dupais 
entre  la  Lis ,  &  l’Efcault .  Ils  avoient  deux  jour¬ 
nées  d’avance ,  &  Monseigneur  apres  avoir 
divifé  fes  trouppes  par  detachemens  ,  &  leur 
avoir  affigné  pour  rendes-vous  le  Pont  d  Efpier- 
re ,  leur  fit  faire  quarante  lieües  en  moins  de 
trois  jours  avec  une  diligence ,  qui  étonna  les 
Ennemis ,  &  les  obligea  d  abandonner  leur  en- 

treprife.  .  . 

Sur  les  deux  faces  de  l’urne ,  qui  regard  oient 
la  grande  Porte,  &  le  Chœur  étaient  graveés 
ces  infcriptions  en  lettres  d  or .  Dans  la  pre¬ 
mière 

LUDOVICO 
GALLÏARUM  DELPHINO 
LUDOVICI  MAGNI 
FILIO. 
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Dans  l’autre. 

OPTIMO  PRINCIPI 
LUDOVICO 
GALLI  ARUM  DELPHINO 
VIATOR 

PRECIBUS  ET  LACRYMIS 
PARENTA. 

On  a  voit  placé  fur  l’urne  un  grand  carreau 
develour  noir  garni  de  galons,  &  degroflès 
houpes  d’or ,  fur  lequel  êtoitpofeé  une  Couron¬ 
ne  Dauphine  voileé  d’un  crelpe.  Au  defîiis 
s’élevoit  une  Renommeé  volante,  dont  les  ailes 
êtoient  d’or  avec  une  draperie  bleiie  femeé  de 
fleurs  de  lys  d’or  tenant  un  grand  médaillon  de 
Monseigneur  du  même  métal .  Un  grand  daiz 
orné  dans  fes  pentes  d’étofle  d’argent  de  fleurs 
de  lys,  &  de  Dauphins  d’or,  entre  lefquelles 
êtoient  placées  de  grofles  houpes  d’or ,  qui  pen- 
doientaufli  de  leurs  extremitez,  chargé  dans 
chacune  des  faces  des  Armes  en  broderie  de  feu 
Monseigneur  ,  couvroit  tout  le  Maufolée .  Il 
êtoit  extrêmement  élevé,  &  il  en  fortoit  qua¬ 
tre  grandes  pentes  de  drap  noir  contourneés  de 
gaze  d’or ,  &  femeés  en  dedans  de  fleurs  de  lys 
d  or ,  &  de  larmes  d’argent ,  qui  formoient  une 
maniéré  de  Pavillon  magnifique,  &  qui  êtoient 
attacheés  a  la  grande  Corniche  de  l’Eglife .  Ce 

Mau- 


Maufoîeé  êtoit  éclairé  de  1 02.  gros  flambeaux 
de  cire  blanche ,  comme  tous  les  autres ,  placez 
dans  des  chandeliers  argentez  faits  eh  cornes 
d’abondance ,  outre  les  68.  qui  êtoient  en  d’au¬ 
tres  chandeliers,  que  tenoient  les  quatre  Squele- 
tes  aux  coins  dudit  Maufoîeé . 

Tout  le  Chœur  êtoit  orné  de  quatre  grands 
tableaux  d’architecture  d’ordre  Ionique ,  qui 
reprefentoient  de  belles  Perfpeétives ,  lesPilaf- 
tres  feints  d’un  marbre  blanc  &noir,  &les 
chapiteaux  &  les  bafes  de  bronze.  Au  milieu 
de  chacune  des  deux  plus  proche  de  l’Autel 
on  avoit  reprefenté  un  balcon  de  marbre  avec 
des  feftons  de  drap  noir  pour  en  accompagner 
deux  autres,  qui  font  dans  le  Chœur ,  &  qui 
avoient  la  même  parure .  Dans  les  vuides  des 
Pilaftres êtoient  des  trophées,  des  Vafes  d’or 
fumans,  &  des  Cartouches  avec  des  bordures 
de  bronze ,  dans  lefquels  on  lifoit  des  paflàges 
de  quelques  Saints  Peres ,  &  de  Seneque  ,  qui 
faifoient  allufion  à  la  mort.  Chaque  Cartouche 
êtoit  placé  entre  deux  chandeliers ,  comme 
ceux  du  Maufoîeé ,  &  de  l’Eglife . 

On  avoit  eu  foin  de  ne  pas  cacher  l’ Architec¬ 
ture  du  grand  Autel ,  &  on  y  avoit  obfervé  la 
même  réglé ,  que  dans  toute  l’Eglife .  La  Cor¬ 
niche  êtoit  orneé  de  drap  noir  rétranché  en  fef¬ 
tons  ,  &  contourné  de  gaze  d’argent  ;  la  Frife 
orneé  de  fleurs  de  lys  d’or ,  les  Colonnes  cou- 

D  ver- 
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vertes  de  la  même  étoffé,  que  la  Corniche ,  & 
on  avoitlaifsé  voir  leurs  Chapiteaux,  Scieurs 
bafes  de  bronze  doré .  Un  grand  drap  noir  avec 
une  Croix  de  moërre  blanche  &  quatre  Armoi¬ 
ries  de  Monseigneur  en  broderie  d’argent  cou¬ 
vrait  le  tableau  del’Autel,  fur  lequel  êtoitpofeé 
une  grande  Croix  avec  hx  Chandeliers  dar- 
gent .  Le  devant  d’Autel  du  même  métal  avoit 
un  fond  de  velournoir,  qui  luy  donnoitun 
nouvel  éclat  :  les  deux  cotez  êtoient  ornez  des 
Chiffres  de  Monseigneur  .  Les  deux  grandes 
Arcades,  qui  feparent  le  Chœur  de  la  Nef  prin¬ 
cipale  êtoient  orneés  de  feftons  pareils  a  ceux, 
qui  regnoient  autour  delà  Corniche  de  toute 
1  Eglilè,&  on  avoit  placé  dans  le  milieu  de  cha¬ 
cune  une  tête  de  Mort  aîleé ,  &  couronneé . 

Les  deux  Nefs  collaterales  êtoient  aufli  ten¬ 
dues  de  deüil ,  leurs  voûtes  couvertes  en  manié¬ 
ré  detentes,  &  chaque  Pilaftre  orné  d’untro- 
pheé .  On  avoit  placé  fur  chacune  des  deux  Por¬ 
tes  ,  qui  terminent  ces  deux  Nefs ,  une  grande 
Caffolette  d’argent  avec  des  feftons .  Toutes  les 
Chapelles  êtoient  de  la  même  parure,  &  le  ta¬ 
bleau  d’Autel  de  chacune  couvert  d’une  étoffé 
noire  avec  une  Croix  de  gaze  d’argent  :  une 
Croix  &  quatre  Chandeliers  d’argent  êtoient 
fur  chaque  Autel ,  &ftx  fur  celui,  oùrepofoit 
le  Saint  Sacrement .  Sur  chacune  des  deux  Por¬ 
tes  laterales  dedans  lEglife  êtoit  une  Mort 

cou- 
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couronneé  avec  des  ailes  de  Chauvefouris . 

Les  Infcriptions ,  les  Devifes ,  &  les  Emblè¬ 
mes,  qui  ont  fervi  a  ce  funefte  appareil,  font  des 
productions  du  P.  Jouvenci  de  la  Compagnie  de 
Jefus  :  elles  font  trop  belles ,  pour  ne  les  pas  rap¬ 
porter. 

DELPHINUS  A  PARENTE  FELICITER  EDUCATUS- 

Une  fleur  arrofeé  de  la  main  du  Jardinier . 

COLENTIS  RESPONDET  VOTIS. 

L’heureufe  éducation  ,  que  Monseigneur. 
avoitreçeuë  du  Roy,  &dont  ilavoitfibien 
profité  ,  l’avoit  rendu  un  des  plus  vertueux 
Princes  de  la  terre . 

DELPHINUS  PARENTI  SIMILLIMUS . 

Un  Cilindre  fur  une  table ,  ou  font  plufieurs 
objets  colorez ,  qui  l’environnent  :  on  voit  le 
portrait  du  Roy  dans  le  Cilindre . 

TOTUM  IN  SE  COLLIGIT. 

Monseigneur  avoit  reuni  en  fa  perfonne 
toutes  les  Vertus  Royales  pour  reflèmbler  plus 
parfaitement  a  Sa  Majeste’. 

DELPHINUS  REGNANDI  SCIENTISSIMUS . 

Un  Atlas ,  qui  foûtient  le  Monde . 


NON 
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NON  IMPAR  ONERI. 

Les  Vertus  Morales  ,  &  les  qualitez  héroï¬ 
ques  de  Monseigneur  le  rendoient  propre  à 
foûtenir  le  poids  du  gouvernement . 

DELPHINI  LIBERALITAS, ET  BENEFICENTIA. 

Une  fontaine  publique . 

NULLI  CLAUSUS. 

La  Libéralité ,  &  la  paffion  de  répandre  des 
grâces  êtoient  des  vertus  naturelles  à  Mon¬ 
seigneur  . 

DELPHINI  NOTA  HOSTIBUS  FORTITUDO. 

Un  Lyon  couché,  qui  fe  repofe,  pendant 
que  plufieurs  animaux  prennent  la  fuite . 

TIMETUR  VEL  PLACIDUS. 

La  Valeur ,  dont  ce  Prince  avoit  donné  des 
marques  en  plufieures  occafions  le  faifoit  crain¬ 
dre  des  Ennemis  même  pendant  la  paix . 

DELPHINUS  BELLO ,  ET  PACE  BONUS. 

Un  nuage  obfcur  d’un  côté ,  &  lanceant  des 
foudres;  de  l’autre  côté  éclair,  écriant,  jet- 
tant  une  douce  rofeé  fur  la  terre , 
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RORES,  ET  FULMINA. 

Les  qualitez  pacifiques ,  &  aimables  ne  s’op- 
pofoient  point  aux  vertus  militaires  dans  la 
perfonne  de  Monseigneur  .  S’il  fut  confir¬ 
ment  les  delices  de  la  France  pendant  fa  vie, 
il  fut  la  terreur  des  ennemis  ,  lorfqu  il  eût  les 
armes  à  la  main. 

DELPHINUS  PARENTI  NON  IMPAR  FUTURUS . 

Un  Parelie . 

RAR  SI  VIVACIOR . 

Monseigneur  aurait  fi  bien  imité  toutes  les 
glorieufes  aétions  du  Roy ,  s’il  eût  vécu ,  qu  i! 
ne  luy  aurait  pas  été  inégal . 

DELPHINUS  ERUDITORUM  TUTELA. 

Arion  fonant  la  Lire. 

DOCTIS  AMICUS. 

Monseigneur  a  toujours  aimé  la  vertu ,  & 
les  fciences ,  &  il  en  a  été  le  Protecteur . 

DELPHINUS  IN  FILIO  CORONATUS . 

Un  Grenadier  coupé  ,  auprès  duquel  on 
voit  une  grenade  avec  fa  Couronne  naturelle . 

FRU- 
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FRUCTUS  CORONAM  SERVAT. 

Monseigneur  a  donné  à  l’Elpagne  un  Roy , 
qui  en  fait  les  delices . 

DELPHINUS  IN  FILIIS  SUPERSTES. 

Un  tronc  d’arbre  coupé,  &  enté  de  trois 
gredes . 

REPARABUNT  DAMNA  PARENTIS. 

Monseigneur  le  Dauphin  revit  dans  fa  pof- 
terité  ;  il  a  laifsé  trois  Princes  héritiers  de  fes  ver¬ 
tus,  qui  font  la confolation  de  la  France,  & 
de  lEfpagne. 

DELPHINI  PROBITASjET  STUDIUM  RELIGIONIS. 
Une  boulïbîe ,  &  l’étoile  Polaire  au  defïiis. 

A  COELO  REGITUR. 

La  pieté  de  Monseigneur  luy  faifoit  regar¬ 
der  le  Ciel ,  comme  le  premier  mobile  de  tou¬ 
tes  fes  actions. 

DELPHINUS  AD  OMNES  PARENTIS  NUTUS  DOCILIS 

Un  Genie,  qui  pouffe  une  boule  fur  une  ta¬ 
ble  . 

QUO  DUCITUR,  IBIT. 

Ce  Prince  n  ayant  jamais  eu  d  autre  volonté , 

que 


que  celle  du  Roy  fon  Pere ,  a  été  un  parfait  mo¬ 
dèle  d’obeifîance . 

DIGNITAS  DELPHINI  REGIÆ  PROXIMA. 

Le  Soleil ,  &  l’etoile  de  Mercure ,  qui  fait  fon 
cours ,  &C  qui  eft  toujours  la  plus  proche  de  cet 
aftre . 

PROXIMUS  PRIMO . 

Cette  devife  s  explique  afsezpar  elle  meme . 

DELPHINI  COMITAS, ET  CLEMENTIA. 

Unefufeé  volante. 

DAT  LUCEM,  NON  DAMNA  FACIT . 

Toutes  les  perfonnes ,  qui  ont  eu  1  honneur 
d  approcher  de  Monseigneur,  ontreflenti  les 
effets  de  fa  bonté  :  jamais  Prince  n  a  été  plus 
gratieux ,  ny  d’un  acçés  plus  facile . 

DELPHINUS  ERGA  DEUM  PIUS. 

Une  Caffolette  fumante  fur  un  Aute  l . 

Monseigneur  êtoit  un  exemple  de  piete ,  & 
tousfes  vœux  êtoient  dirigez  au  Ciel . 

DELHPINUS  ERGA  REGEM  OBSEQtJENS. 

Un  Tournefol ,  qui  baiffe  fa  fleur  du  côté  du 
Soleil . 

La  tendre  foumiflion  de  Monseigneur  aux 
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volontez  du  Roy  fera  un  illuftre  exemple  pour 
tous  les  Princes  avenir . 

DELPHINUS  ERGA  SE  IPSUM  ÆQUUS. 

Un  Genie  tenant  une  balance. 

Ce  Prince  êtoit  luy  même  fon  cenfeur,  & 
obfervoit  une  parfaite  équité  dans  toutes  fes 
allions . 

DELPHINUS  ERGA  SUOS  MUNIFICUS. 

Un  Genie  tenant  une  Corne  d’abondance 
renverfeé,  d’où  fortent  des  Couronnes,  &  au¬ 
tres  chofes  prétieufes . 

On  n’à  point  vu  de  Prince  plus  liberal  dans  fa 
Cour,  &qui  ait  eii  plus  d’attention  à  recom- 
penfer  ceux ,  qui  le  meritoient . 

Le  Sacré  College ,  qui  avoit  été  invité  par 
M.le  Cardinal  de  la  Tremoilîepour  affilier  au 
Service  de  Monseigneur  le  Dauphin  fe  ren¬ 
dit  le  V  endredy  1 8 .  Septembre  fur  les  neuf  heu¬ 
res  du  matin  à  l’Egîife  de  Saint  Louis  ,  où  fon 
Eminence  fe  trouva  pour  le  recevoir .  Il  y  avoit 
longte  mps ,  qu  on  n  avoit  vu  une  plus  noble ,  & 
plus  nombreufe  ailembleé  :  elle  êtoit  coinpofeé 
de  vingt  quatre  Cardinaux,  &  de  foixante 
quatre  Prélats,  fans  compter  l’Evêque  Cele¬ 
brant ,  &  les  quatre  Evêques  Affiliants .  Les 
Cardinaux  êtoient  affis  dans  le  Chœur ,  &  les 
Prélats  fur  des  bancs  couverts  dedeüil  autour 
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du  Maufoleë .  La  Reyne  Douairière  de  Polo¬ 
gne  s’y  trouva  avec  la  jeune  Princeffe  Sobiefid  • 
elles  furent  placées  dans  la  tribune ,  qui  eft 
dans  le  Chœur  ,  &  les  Dames,  &  les  Gentil- 
hommes  de  fa  Cour  dans  une  Chapelle.  Mef- 
dames  les  Princefles  de  Piombin,  deRofane, 
Celamare,  Santobuono  ,  &  Mefdemoifelles 
leurs  filles  furent  auffi  placées  dans  des  Cha¬ 
pelles  .  M.1'  le  Prince  de  Rofane ,  M.'  le  Duc 
d  Atri ,  M.r  le  Prince  Vaïni ,  les  deux  Neveux 
du  Pape  D.  Charles ,  &  D.  Alexandre  Alba¬ 
ni  ,  &  plufieurs  Gentilhommes  Romains  , 
François ,  Efpagnols ,  &  Etrangers  s’y  trouvè¬ 
rent  en  grand  nombre .  M.1  Maigrot  Evêque 
de  Conon  revêtu  de  fes  habits  Pontificaux 
commença  la  Mefle  fur  les  dix  heures ,  qui  fut 
chanteé  par  une  Mufique  compofeé  des  plus 
belles  voix  de  Rome .  Lorfque  la  Mefïè  fut 
acheveé ,  le  Prélat  Celebrant  fe  plaça  dans  fon 
fiége  un  peu  au  deçà  de  l’Autel ,  &  le  R.  P.  Dau- 
benton  celebre  Prédicateur  de  la  Compagnie 
de  Jefus  monta  en  chaire ,  &  prononça  l’Orai- 
fon  funebre  de  Monseigneur  avec  fon  élo¬ 
quence  accoutumée .  Il  eft  a  remarquer ,  qu’il 
la  fit  en  françois,  ce  qui  ne  s’êtoit  pas  encore 
pratiqué  dans  aucune  Chapelle  de  Cardi¬ 
naux  :  aufti  commença-f  il  par  un  difcours  la¬ 
tin  pour  s’excufer  de  ceque  fon  Oraifon  êtoit 
dans  une  langue  étrangère,  quoiqu’amie & 
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intelligible,  parcequïl  n’a  voit  été  averti ,  que 
depuis  trois  jours,  quïl  devoit  parler  devant 
cette  augufle  affèmblée ,  &  qu’il  falloit  plus  de 
tems  pour  préparer  un  difcours  digne  d’être 
prononcé  en  fa  prefence.  Il  ajouta ,  que  s’agif- 
fant  de  reprefenter  les  vertus  chrétiennes ,  & 
les  quaîitez  héroïques  d’un  grand  Prince  héritier 
de  la  Couronne  de  France  dans  fon  Eglife ,  & 
devant  un  concours  extraordinaire  de  peuple 
de  la  nation  il  paroifïoit plus  naturel  de  fe  fervir 
de  la  langue  dupais ,  qui  êtoit  univerfellement 
entendue  meme  des  peuples  les  plus  éloignez . 
Il  n’eft  pasfurprenant ,  que  cette  Oraifon  ait  eu 
1  applaudiflèment  du  public  :  une  fi  belle  matiè¬ 
re  préparée  par  le  R.  P.  Daubenton  ne  pouvoit 
manquer  d  a v oir  toutes  ces  grâces  vives ,  &  pi¬ 
quantes,  que  fournit  un  noble ,  &  magnifique 
fu  jet  traite  par  un  fameux  Orateur.  Nous  ne 
donnons  pas  icy  cette  piece  d’éloquence ,  parce¬ 
qu  elle  à  ete  imprimeé  fèparément,  &  fe  trouve 
entre  les  mains  de  tous  les  curieux .  Apres  l’O- 
raifon  funebre  le  Prélat  Celebrant  s’approcha 
du  Maufoleé:  quatre  autres  Evêques  en  chapes, 
&  en  mitresêtoient  affis  aux  quatre  coins .  Ils  fi¬ 
rent  les  prières,  les  encenfemens ,  &lesafper- 
hons  ordinaires ,  ce  qui  s’appelle  abfolution. 
Chaque  Prélat  fit  la  fienne ,  pendant  laquelle 
les  quatre  autres  demeurèrent  affis  furies  fié- 
ges,  qui  leur  avoient  été  préparez.  Apres  cet¬ 
te 
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te  lugubre  Ceremonie  les  Cardinaux  parti¬ 
rent  ,  &  M.  le  Cardinal  de  la  Tremoille  les  re¬ 
mercia  en  les  accompagnant  à  leurs  carofies . 

Toute  la  décoration  de  l’Eglife ,  &  du  Mau- 
foleé  êtoit  du  deffèin  du  S.1  le  Gros  un  des 
plus  fameux  Sculpteurs  de  nos  jours ,  qui  a  eu 
l’honneur  d  être  penfionnaire  dans  l’Academie 
Royale ,  que  Sa  Majeste  ,  entretient  à  Rome, 
&  qui  eft  prefentement  un  des  Députez  de  cet¬ 
te  Eglife .  Il  avoit  pris  la  direction  de  tout ,  &  y 
avoit  travaillé  lui-même  avec  une  application 
extraordinaire  .  Lefucçés  répondit  àfesfoins, 
puifque  les  Profeffèurs  avouèrent ,  qu’il  n  êtoit 
pas  pofïible  de  rien  executer  de  plus  magnifi¬ 
que  ,  de  meilleur  goût ,  ni  de  mieux  entendu . 

Le  z  5.  fuivant  jour  de  l  oêlave  du  Ser¬ 
vice  le  Pape  vifita  lEglife  :  il  avoit  fait  le  même 
honneur  à  celles  de  l  Anima ,  de  S.  Laurent  in 
Lucina,  &  de  S.  Antonin  des  Portugais ,  apres 
■  que  les  fervices  y  eurent  été  faits  pour  l’Empe¬ 
reur  Léopold ,  le  Roy  Jacques  d’Angleterre ,  & 
le  Roy  de  Portugal .  Il  fit  fa  prière  à  l’Autel  de 
S.  Louis ,  où  êtoit  le  Saint  Sacrement ,  &  ac¬ 
compagna  par  la  triflefïè ,  qu’il  fit  paroître  fur 
fon  vifage ,  le  lugubre  appareil  de  l’Eglife .  Il 
parût  très  content  de  la  décoration ,  &  du 
Maufoleé ,  &  dit ,  que  le  tout  êtoit  bien  enten¬ 
du,  &  qu’il  en  êtoit  fatisfait.  Il  marqua  beau¬ 
coup  de  bonté  au  S.1  le  Gros ,  que  M.  le  Car¬ 
dinal 
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dinal  de  laTremoille,  qui  êtoit  fuivi  de  tous 
les  Députez  de  l’Eglife ,  lui  prefenta  .  Les  Cha¬ 
pelains  de  la  Communauté  aiant  leur  Supé¬ 
rieur  ,  &  le  Curé  a  leur  tête  êtoient  rangez  des 
deux  cotez  de  la  porte.  M.  le  Cardinal  de  la 
Tremoille,  quiavoit  reçeu  Sa  Sainteté  à  l’en- 
tre5  de  l’Eglife  avec  M.  le  Cardinal  Otthobon , 
qui  s  y  etoit  rendu  quelques  momens  aupara¬ 
vant  ,  l’accompagna  jufqu  a  la  porte ,  &  la  vit 
monter  en  Carofle  .  M.‘s  les  Cardinaux  Pau- 
lucci ,  &  Sacripanti  êtoient  avec  elle.  M.l’Am- 
baiïàdeur  de  Venife  s  y  trouva  incognito,  & 
fut  placé  dans  la  tribune . 

Les  Députez  de  l’Eglife ,  qui  avoient  fait  ce¬ 
lebrer  journellement  un  grand  nombre  de 
Melîès  pour  le  repos  de  1  ame  de  Monseigneur, 
afllfterent  la  lemaine  luivante  à  un  fervice, 
qu  ils  lui  firent  faire ,  &  qui  termina  ces  lugu¬ 
bres  &  magnifiques  fondions . 


